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Le CETI de Ceuta est fréquemment débordé alors qu'il ne compte qu'un peu plus de 500 places (archives). Crédit 
: Reuters  

À Ceuta, le centre d’hébergement pour migrants de nouveau 
débordé, des dizaines de personnes dorment à l’extérieur 

Par La rédaction  

L’enclave espagnole de Ceuta connaît un nouvel afflux important de migrants ces derniers 
jours. En conséquence, l’unique centre d’accueil pour exilés de cette région, le CETI, est 
saturé et des dizaines de jeunes hommes sont contraints de dormir à l’extérieur.  

C’est une situation qui ne s’était pas produite depuis le mois de février à Ceuta, selon la 
presse locale. Depuis plusieurs jours, des dizaines de jeunes exilés arrivés dans l’enclave 
espagnole de manière irrégulière sont contraints de dormir devant l’unique centre d’accueil 
(CETI) de la région. 

En cause : d’importantes arrivées ces dernières semaines dans l’enclave espagnole, déjà 
soumise depuis des mois à une pression de plus en plus forte en raison du report d’exilés sur 
cette route migratoire jugée plus sûre que celles passant par la Tunisie ou la Libye. 

Des images du média local El faro de Ceuta montrent des jeunes hommes "âgés de 18 à 30 
ans" installés sur le sol et munis uniquement de couvertures de la Croix-Rouge.  

Selon le site d’information, les arrivées ont commencé à se multiplier au cours de la journée 
du dimanche 12 juillet et se sont intensifiées lundi matin, "après que plus de 70 tentatives 
d’entrée dans la ville par des migrants ont été enregistrées dans la nuit du 10 juillet". 

Baisse des arrivées aux Canaries 

Rien qu’au cours de la nuit du mardi 14 au mercredi 15 juillet, au moins une centaine de 
personnes ont été interpellées par les forces de l’ordre marocaines alors qu’elles tentaient de 
rejoindre Ceuta à la nage ou en bateau, rapporte encore El Faro de Ceuta.  



 
La double clôture de six mètres de haut et de huit kilomètres de long qui sépare le Maroc de Ceuta. Crédit : 
InfoMigrants 

La tendance à la hausse des arrivées de migrants à Ceuta n’est pas nouvelle, elle dure depuis 
le début de l’année 2026 au moins. Selon les derniers chiffres rendus publics par le ministère 
de l’Intérieur espagnol, 2 582 migrants étaient arrivés à Ceuta au 30 juin, contre 978 à la 
même date en 2025, soit une progression de plus 164%. 

A lire aussi 
Espagne : l’enclave de Ceuta connaît une forte hausse des arrivées depuis le début de l’année 2026 

L’affluence de migrants sur la route de Ceuta peut s'expliquer en partie par la baisse 
significative de fréquentation que connaît la route des Canaries. Au 30 juin 2026, les autorités 
espagnoles ont enregistré une chute des arrivées aux Canaries de 67% en comparaison avec 
l’année précédente, alors que ces dernières années l'archipel était la principale destination 
espagnole des migrants. 

Par ailleurs, la moindre fréquentation des routes de la Méditerranée centrale, depuis la Tunisie 
et la Libye, où les conditions de vie des migrants s’aggravent constamment, peut aussi 
expliquer que plus de personnes tentent d'entrer dans l'Union européenne (UE) via l'enclave 
de Ceuta, seul territoire européen en Afrique du nord, avec l'enclave de Melilla.  

"Niveau critique" déjà en février 

En février 2026 déjà, le CETI de Ceuta avait connu une période de forte surpopulation. 
Environ 1 000 personnes s’entassaient alors dans la structure, d’une capacité initiale de 512 
places. Pour héberger l’ensemble de ces nouveaux arrivants, la ville avait dû mettre à 
disposition des gymnases et la municipalité avait logé quelque 200 migrants dans le garage du 
CETI, des lieux ne répondant pas aux normes de sécurité. 

"La situation au centre a atteint un niveau critique", avait alerté le 9 février le syndicat 
infirmier SATSE dans un communiqué. Les exilés "sont entassés, plusieurs d’entre eux 
dorment sur le même matelas, dans un espace mal ventilé et mal éclairé, et présentant des 
conditions d’hygiène inacceptables" (sol sale jonché de mégots de cigarette et de reste de 
nourriture), avait déploré l’organisation. 

Le syndicat s’inquiétait des conséquences sanitaires sur les migrants. "La surpopulation est 
énorme, avec les risques que cela comporte : épidémies de gale, propagation de maladies… 
c’est totalement inacceptable. Les personnes doivent être traitées avec dignité, et cela ne 



signifie pas les entasser dans un garage comme de simples boîtes", avait déclaré au média 
Infobae, Elisabeth Muñoz, porte-parole de SATSE Ceuta. 

21 morts depuis le début de l'année 

Cet afflux à Ceuta va aussi de pair avec une multiplication des drames en mer. Les corps de 
deux jeunes Marocains de 20 et 23 ans ont été retrouvés début juillet en mer, au large de 
Ceuta. Ils ont pu être identifiés récemment par la Garde civile et remis à leurs familles.  

Ces deux nouveaux décès portent à 21 le nombre de morts sur la route de Ceuta depuis le 
début de l’année, selon la presse locale. En 2025, au moins 40 migrants ont péri en tentant de 
rejoindre Ceuta à la nage ou en escaladant la barrière qui sépare l'enclave espagnole du sol 
marocain. Un record. 

À Ceuta, "les morts sont devenus la norme, le sujet n'intéresse plus personne. C'est pourtant 
un drame humanitaire", avait affirmé à InfoMigrants en mars à InfoMigrants Rachid Sbihi, 
secrétaire général de l’Association unifiée des gardes-civils (AUGC) dans la ville. 

Dans son smartphone se trouvent de nombreuses images de corps de jeunes qui ont cherché à 
rejoindre Ceuta et y ont laissé la vie. "C'est très dur psychologiquement, car nous, les gardes-
civils, nous sommes en première ligne", avait-il confié. 

 


